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- 1 -
— Eh bien, quelle belle image de bonheur domestique !
Dean Pritchett ne leva pas les yeux de sa liseuse électronique, même s’il relisait l’un de ses romans préférés, qu’il avait déjà lu de nombreuses fois. C’était inutile et, de toute façon, il était persuadé que son frère n’avait pas terminé sa tirade sarcastique.
— Tu as l’air tellement bien, perché sur ta machine à laver ! reprit Nick d’une voix empreinte d’ironie. A mon avis, tu passes un peu trop de temps cloîtré dans ce mobile home, petit frère…
Assis effectivement sur la vieille machine à laver tremblante, Dean ne bougea pas, en dépit des taquineries de son frère. Il avait appris dès son emménagement dans le mobile home installé par le gouvernement que placer quelque chose de lourd, lui-même par exemple, sur la machine à laver était la seule façon d’empêcher l’appareil de danser follement pendant le cycle essorage.
— Tu es jaloux, c’est tout, plaisanta-t-il.
Nick s’appuya au chambranle de la porte.
— Je préfère ma façon de m’amuser, merci bien ! Et il est grand temps que tu sortes pour t’amuser un peu, toi aussi.
Dean finit par regarder son frère.
— Non merci, je passe mon tour.
— Mauvaise réponse ! Tu aurais pu t’en tirer comme ça si papa et Cade avaient été là, mais maintenant j’ai besoin d’un autre complice.
Dean regarda fixement son frère. Nick était le plus petit de la fratrie, mais il était bâti comme un joueur de football américain, tout en muscles. Il avait les cheveux blonds et les yeux bleus, comme leur frère aîné et leur petite sœur, tandis que lui-même avait hérité des yeux verts de leur mère.
Nick avait également assez de charme pour être sûr de ne jamais rester seul bien longtemps.
— Tu n’as plus besoin d’un complice depuis l’âge de quatorze ans, quand tu es revenu avec le numéro de téléphone de trois pom-pom girls, toutes en terminales.
Nick afficha un grand sourire.
— Ah, c’était le bon vieux temps ! Enfin… Si tu crois que je vais te laisser rester assis là à regarder ce gadget toute la soirée, dit-il en lui prenant sa liseuse des mains, tu te trompes !
— Hé !
— Dis-moi au moins que tu lis quelque chose d’intéressant…
Nick regarda l’écran de la tablette.
— Quoi ? Les Œuvres complètes de Jane Austen ? C’est de la littérature de fille, ça !
— Jane Austen est l’un des meilleurs écrivains de tous les temps. Ses romans sont intemporels, et c’était l’auteur préféré de maman, qui m’a offert le premier livre de Jane Austen que j’aie lu.
— Très bien, monsieur le professeur ! Au moins, tu ne lis pas du Shakespeare…
La lessive était enfin terminée. Dean sauta de la machine à laver et prit la tablette des mains de son frère.
— Imbécile, marmonna-t-il.
— Si tu le dis !
Nick s’écarta du chambranle de la porte.
— Allez, viens ! Il est temps de ranger tes livres et d’aller boire quelques bières. Et change-moi ce T-shirt, par pitié !
Dean baissa les yeux sur son T-shirt gris : quelques mots en lettres majuscules proclamaient : « LES VRAIS HOMMES AIMENT LIRE ».
— Abby me l’a offert pour Noël, et mes autres T-shirts sont sales…
Nick prit une chemise à carreaux, repassée et pliée, sur la pile de linge propre.
— Tiens, mets ça, lui lança-t-il. Les filles adorent les cow-boys à Rust Creek Falls.
Dean émit un grognement railleur. Leur père avait un ranch à Thunder Canyon, à environ trois cents miles au sud de Rust Creek Falls, et ses frères et lui pouvaient donc se considérer comme des cow-boys puisqu’ils avaient toujours travaillé la terre à ses côtés.
Cependant, c’était l’entreprise familiale de menuiserie, Pritchett & Sons Fine Woodworking, connue pour ses meubles solides et élégants, qui leur permettait de gagner leur vie.
C’était aussi ce travail qui les avait fait venir à Rust Creek Falls, le mois précédent. La petite ville avait été durement touchée, au début du mois de juillet, par ce que l’on appelait maintenant « le déluge du Montana ». Dean avait été l’un des premiers à répondre à l’appel qui invitait des bénévoles à participer à la reconstruction de la ville, et le reste de la famille n’avait pas tardé à se joindre à lui, s’installant dans les mobile home installés à l’extrémité ouest de la ville.
Par chance, la plupart des commerces de Rust Creek Falls avaient rouvert leurs portes. Seule l’école primaire, qui avait subi trop de dégâts, restait encore fermée. De nombreuses maisons avaient toujours besoin d’être réparées, surtout celles situées au sud de la rivière, qui s’était déchaînée au point de sortir de son lit lors de la tempête.
Dean et ses proches avaient travaillé dur tous les jours pendant deux semaines mais, maintenant, son père et son frère aîné étaient rentrés à Thunder Canyon pour s’occuper du ranch et de l’entreprise familiale. Pour leur part, Nick et lui avaient décidé de rester encore quelque temps à Rust Creek Falls.
— Allez, dépêche-toi ! dit Nick en le poussant pour ouvrir le couvercle de la machine à laver. Je vais mettre ton linge dans le séchoir pendant que tu te fais beau… Tu vas avoir besoin de plus de temps que moi !
Dean donna une tape sur la tête de son frère avant de se diriger vers la petite salle de bains pour se laver le visage et se changer. Contrairement à ce que Nick avait l’air de sous-entendre, il lui arrivait de sortir. Il était allé deux fois dans l’unique bar de la ville, mais il préférait ses livres à la compagnie de certaines personnes.
Apercevant la cicatrice en travers de son torse, tandis qu’il boutonnait sa chemise, il songea que cette préférence s’expliquait en fait par une enfance pleine de mystérieux problèmes de santé qui l’avaient forcé à rester sur la touche la plupart du temps. Tout avait changé quand il avait subi une opération du cœur, alors qu’il était en classe de troisième. Il était bientôt devenu aussi athlétique que ses proches, mais cela ne signifiait pas pour autant qu’il avait renié les livres.
La plupart du temps, quand il était en galante compagnie, il se taisait et écoutait. Au fil des ans, il avait découvert que les femmes prenaient son silence pour un défi qu’elles devaient relever, et elles se donnaient en général pour mission de le faire parler. Mais, même quand elles y parvenaient, elles ne s’attardaient jamais bien longtemps une fois leur but atteint. Il avait appris la leçon des années plus tôt.
Chassant ces tristes souvenirs, il éteignit la lumière de la salle de bains et rejoignit son frère.
— Tu vois ? J’avais raison, dit Nick, tu as été plus long que moi. Tu es prêt ?
Coiffé de son Stetson noir habituel, il décrocha celui de Dean de la patère et le lui lança. Décidant de sortir sans, Dean le posa sur la table basse, puis jeta un coup d’œil à sa montre, surpris de constater qu’il était déjà 21 heures passées. Mais peu importait, il ne resterait que le temps de boire une ou deux bières, jusqu’à ce que son frère trouve quelqu’un d’autre pour lui tenir compagnie.
— Allons-y.
C’était une belle soirée d’été et l’air était doux. Ils laissèrent donc leurs pick-up là où ils étaient garés et se dirigèrent à pied vers l’Ace in the Hole, un bar fréquenté par toutes sortes de gens, des cow-boys aux ouvriers en passant par les bénévoles qui aidaient la ville à se reconstruire.
Comme tous les jeudis soir, le parking du bar était plein. Il y avait surtout des pick-up, mais aussi quelques voitures et plusieurs motos. Un poteau avait même été dressé là, auquel les cow-boys du coin pouvaient attacher leurs montures quand ils décidaient de venir en ville à cheval. Une enseigne au néon rouge représentant l’as de cœur était accrochée au-dessus de la porte, et des panneaux lumineux faisant la publicité de différentes bières brillaient aux fenêtres.
Une fois à l’intérieur, les yeux de Dean s’habituèrent peu à peu à la lumière tamisée, tandis qu’il suivait son frère en direction du comptoir, devant lequel s’agglutinaient déjà de nombreux clients. Des banquettes avaient été disposées le long des murs, et des tables rondes entouraient la petite piste de danse, au milieu de la salle.
Il y avait une scène minuscule dans un coin, mais la musique de ce soir venait d’un vieux juke-box Wurlitzer qui passait trois chansons pour vingt-cinq cents. Le fond de la salle était occupé par plusieurs tables de billard, et deux cibles pour jouer aux fléchettes étaient accrochées au mur le plus proche de la porte de derrière.
Ils venaient de trouver deux tabourets libres au comptoir, quand la musique s’arrêta. La voix d’un homme s’éleva à l’autre bout de la salle et, comme tous les autres clients, ils se retournèrent pour l’écouter.
— Bonsoir, tout le monde ! Puis-je avoir votre attention quelques instants ?
Dean reconnut Collin Traub, qui se levait à côté de sa table. Willa Christensen, la jeune femme brune assise à ses côtés, était son épouse depuis moins d’une semaine. Dean et son frère avaient assisté à leur mariage, le samedi précédent. Comme tous les habitants de Rust Creek Falls en fait.
— J’ai une nouvelle à vous annoncer ! continua Collin. Quelque chose que Willa et moi venons de décider…
— Un heureux événement ? cria quelqu’un parmi la foule.
Collin rit comme les autres clients, mais écarta la suggestion d’un geste de la main.
— Je crois qu’il est encore un peu trop tôt pour cela, étant donné que nous avons remis notre voyage de noces à plus tard pour participer à la reconstruction de la ville…
Il y eut quelques applaudissements, et Collin attendit que le silence se fasse avant de prendre de nouveau la parole.
— Nous avons joint nos efforts depuis la crue, et nous avons accompli de grandes choses en peu de temps, mais il reste encore beaucoup à faire… Je suis persuadé que cette ville en ressortira plus forte que jamais. Hélas, une partie de notre force nous a été enlevée quand nous avons perdu notre maire dans ces circonstances tragiques. La mort de M. McGee a creusé un vide dans notre ville, et c’est pour cette raison que j’ai décidé de me porter candidat à sa succession !
Des acclamations s’élevèrent parmi la foule, et Collin et sa femme ne tardèrent pas à être entourés de nombreux sympathisants.
— Apparemment, les gens du coin trouvent que c’est une bonne nouvelle, remarqua Nick.
Sur ces entrefaites, un groupe d’hommes le salua chaleureusement en passant, et deux serveuses s’arrêtèrent pour l’embrasser, la deuxième en le serrant même dans ses bras. Il les présenta brièvement à Dean.
— Eh bien ! lança-t-il en se penchant légèrement vers son frère pour être entendu malgré le juke-box. Collin Traub est peut-être populaire, mais toi aussi. Rappelle-moi pourquoi je suis ici ?
Nick haussa les épaules avec désinvolture et prit quelques cacahuètes dans le bol posé devant eux sur le comptoir.
— Si tu fais allusion à Faith, il n’y a rien entre elle et moi. Elle a l’âge d’être notre… tante et, d’ailleurs, elle est mariée.
— Cela ne t’a pas toujours arrêté.
Son frère le regarda d’un œil noir.
— Tu sais, j’étais sérieux, tout à l’heure. Il faut que tu te trouves quelqu’un. Quand tu ne travailles pas, tu restes enfermé dans ce mobile home ou tu t’occupes d’une bande de gamins.
Nick n’avait pas tort, il devait bien l’admettre. Quand il ne se reposait pas, il était au parc municipal. Il s’y promenait, un soir, quand une rixe avait éclaté au cours d’un match de football improvisé. Il s’était interposé entre deux adolescents, s’était pris quelques coups perdus, et avait fini par réussir à désamorcer la situation. Depuis, il jouait le rôle d’arbitre, et passait donc beaucoup de temps avec les jeunes qui traînaient là.
Il s’apprêtait à répondre à son frère quand une voix douce s’éleva à l’autre bout du comptoir.
— Bonsoir, les gars, bienvenus à l’Ace ! Je viens vous servir dans une minute.
Il regarda la serveuse blonde et menue qui s’adressait à eux. Voilà quelqu’un qu’il n’avait encore jamais vu dans ce patelin !
Ses cheveux, qui lui arrivaient aux épaules, frôlaient son cou tandis qu’elle s’affairait auprès des clients. Comme les autres serveuses, elle portait un jean sombre et un T-shirt noir, sur lequel était imprimé le logo du bar, mais elle n’avait apporté aucune modification à sa tenue, contrairement à d’autres, qui cherchaient à montrer le plus possible de peau. Elle avait simplement noué le bas du T-shirt, ce qui permettait à certains de ses mouvements de révéler un tout petit morceau de peau laiteuse au bas de son dos. Quant au décolleté en V, il mettait sa poitrine en valeur. Elle était de profil et il ne voyait donc que la moitié de son sourire, mais l’homme devant lequel elle posait une bière semblait apprécier l’attention.
Tout en continuant à travailler, elle tourna la tête et s’adressa de nouveau à eux.
— Que puis-je te servir, Nick ?
— Deux bières… chacun !
Elle hocha la tête et se détourna pour prendre deux bouteilles dans la vitrine réfrigérée, sous le bar. Il se troubla en la regardant s’essuyer négligemment les mains sur ses fesses parfaites.
— Bon sang ! Elle a l’air presque trop jeune pour travailler ici, dit-il à son frère. Rassure-moi, tu n’as pas essayé de sortir avec une mineure, tout de même ?
— Shelby ? Non ! Ce n’est pas mon genre de fille.
Tant mieux. Soulagé de ne pas avoir prononcé ces mots à voix haute, il se força à détacher les yeux de la serveuse. Il s’étonnait de l’attirance violente qu’il avait immédiatement éprouvée pour elle. Cette sensation n’avait pas absolument lieu d’être, car la demoiselle devait être très jeune.
— De toute façon, elle a vingt-deux ans, reprit Nick, alors pas la peine de me faire la morale, grand-père !
Il prit une autre petite poignée de cacahuètes et les décortiqua au-dessus d’un bol plein de coques vides.
Vingt-deux ans. C’était très jeune. A vingt-huit ans, Dean n’était pas beaucoup plus vieux, mais tout de même !
— Si tu n’es pas intéressé, comment sais-tu quel âge elle a ?
— Rosey me l’a dit.
Avant qu’il n’ait eu le temps de demander à son frère qui était Rosey, la serveuse blonde angélique s’approcha d’eux et déposa deux bouteilles de bière décapsulées sur le comptoir.
— Désolée, Nick, tu connais les règles de Rosey : une seule boisson par client à la fois.
— Qui ne tente rien n’a rien ! répondit Nick. Shelby, tu connais mon frère Dean ?
L’intéressée reporta son attention sur lui. Fasciné, il fut immédiatement séduit par ses beaux yeux bleus, son nez parfaitement droit et ses lèvres dépourvues de rouge, sur lesquelles dansait un sourire réservé.
— Non, je ne crois pas…
Sans vraiment savoir pourquoi, il lui tendit la main au-dessus du comptoir.
— Dean Pritchett.
Elle le regarda fixement pendant quelques secondes avant de lui serrer la main.
— Shelby Jenkins.
— Enchanté.
— Moi de même.
Une lueur qu’il ne parvint pas à identifier passa dans ses yeux tandis qu’elle retirait sa main de la sienne.
— Amusez-vous bien, les gars ! Je viendrai voir si vous avez besoin de quelque chose d’autre dans deux ou trois minutes.
Il la regarda s’éloigner, puis but une gorgée de bière pour soulager sa gorge soudain toute sèche.
— Que fait une fille aussi charmante dans un endroit comme celui-ci ? s’étonna-t-il, trahissant sans réfléchir la pensée qui lui traversait l’esprit.
— De qui tu parles ? demanda Nick, détournant le regard de l’écran de télévision et du match auquel il s’intéressait.
Dean inclina sa bouteille de bière dans la direction de Shelby.
— De notre serveuse.
Son frère baissa la voix.
— Eh bien, il paraît qu’elle est un peu trop charmante, si tu vois ce que je veux dire…
Le sous-entendu évident déplut souverainement à Dean. Il n’y avait rien qu’il détestait davantage que des rumeurs stupides.
Il en avait fait les frais quand il était enfant et que son manque d’endurance en cours de sport avaient encouragé ses camarades de classe à parler de lui dans son dos. Même après son opération, quand il avait enfin pu se mettre à la course et qu’il s’était musclé, les autres élèves avaient continué à dire de lui qu’il était un garçon avec lequel les filles aimaient être amies, mais sans jamais vouloir que ça aille plus loin.
Il regarda Shelby. Avec ses grands yeux bleus et ses boucles blondes, on aurait dit un ange. Elle paraissait tout à fait innocente.
— C’est nul de dire une chose pareille, rétorqua-il à son frère d’un ton dur.
Nick fronça les sourcils, l’air vaguement déconcerté.
— Tu as raison. Je ne fais que répéter ce que j’ai entendu dire.
— Tu ne devrais pas croire tout ce que tu entends, et encore moins le répéter.
Son frère acquiesça d’un hochement de tête, avant de reporter son attention sur le match.
Ils en étaient à leur deuxième bière, que Shelby leur avait servie sans un coup d’œil dans sa direction, même lorsqu’il avait payé, quand on lui tapota l’épaule.
Il se tourna et se trouva face à Jasmine Cates, surnommée Jazzy, et Cecelia Clifton, deux autres bénévoles venues de Thunder Canyon.
— Eh bien, ça alors ! s’écria Cecelia avec un grand sourire. Je crois que c’est la première fois que je te vois ici, Dean.
— Oui, mon frère s’est dit qu’il avait besoin d’un chaperon, ce soir.
Elles rirent et Nick les salua, avant de leur proposer de partager une table pour quatre avec eux. Dean laissa un pourboire bien en vue sur le comptoir pour Shelby, puis il suivit Nick et les deux jeunes femmes, mais son téléphone portable se mit justement à vibrer dans sa poche. C’était Abby, la femme de Cade, leur frère aîné.
— Gardez-moi une place ! cria-t-il au petit groupe. Je vous rejoins tout de suite.
Il s’isola dans un coin plus ou moins tranquille, près de la porte, et décrocha.
— Salut, Abby ! Papa et Cade sont bien rentrés ?
— Oui, ils sont arrivés il y a quelques heures. J’appelle de chez ton père, Cade et lui sont scotchés devant la télévision, ils regardent les Rockies se faire botter les fesses !
— Nous faisons la même chose au bar du coin.
— Cade m’a parlé de cet endroit… Ce n’est pas exactement le Hitching Post, d’après ce que j’ai compris ?
Le Hitching Post était un bar-restaurant situé à Thunder Canyon qui avait été entièrement rénové l’automne précédent.
— Loin de là !
— Au moins, il y a encore un endroit à Rust Creek Falls, où les gens peuvent se détendre et s’amuser un peu. Ton père et Cade m’ont parlé de tout le travail que vous avez abattu là-bas…
— Il y a encore beaucoup à faire.
Il y eut un silence et, l’espace d’un instant, il se demanda s’ils avaient été coupés, mais sa belle-sœur reprit enfin la parole.
— C’est l’une des raisons pour lesquelles je t’appelle, Dean. Ma sœur Jazzy est partie à Rust Creek Falls avec le premier groupe de bénévoles, et nous n’avons eu de ses nouvelles que deux fois depuis son départ.
Son inquiétude se devinait à sa voix. Dean la rassura.
— Elle nous aide beaucoup. Elle a travaillé avec nous quand nous avons entièrement vidé l’école primaire.
Il jeta un coup d’œil à Jasmine, qui était assise à côté de Nick, une bière à la main.
— D’ailleurs, elle est ici ce soir, avec Cecelia, Nick et moi.
— Oh ! tant mieux ! s’exclama Abby, manifestement soulagée. Je voudrais te demander un service… Peux-tu garder un œil sur elle ? Elle a eu une rupture assez douloureuse, le mois dernier. Aucun d’entre nous ne comprend exactement ce qui s’est passé. L’homme avec lequel elle sortait avait l’air parfait pour elle.
— Abby, je ne suis pas sûr que ce soit à moi de…
— Je ne te demande pas de l’espionner, juste de veiller à ce qu’elle ne fasse rien de stupide. S’il te plaît.
Il poussa un profond soupir. Il ne pouvait pas dire non à Abby.
— D’accord.
Quelques secondes plus tard, il rangeait son téléphone portable dans sa poche quand un bruit de verre brisé attira l’attention de tous les clients. Il se retourna et vit l’une des serveuses postée d’un air menaçant devant Shelby. Un plateau et des bouteilles de bières brisées sur le sol les séparaient. L’espace d’un instant, il se demanda si elles allaient arrêter de se lancer des regards noirs pour se mettre à se battre, mais Shelby parut se maîtriser, et elle recula d’un pas.
— Eh bien, lança-t-elle à la cantonade, quelqu’un vient de gagner une bière aux frais de la maison !
Elle se baissa, ramassa quelques morceaux de verre et les exhiba sous les acclamations de la foule, avant de les jeter à la poubelle.
L’autre serveuse se contenta de ramasser le plateau et d’aller s’asseoir sur la banquette la plus proche. Dean esquissa un pas dans la direction de Shelby pour aller l’aider à nettoyer, mais s’arrêta net quand il croisa son regard. Le message qui se lisait dans ses yeux était clair : « Laissez-moi tranquille ».
Il alla donc rejoindre Jazzy, qui regardait Nick et Cecelia tournoyer sur la piste de danse. Il tourna légèrement sa chaise en direction du bar, pour pouvoir garder un œil sur Shelby. Il ne savait pas vraiment pourquoi, mais quelque chose en elle le touchait profondément.
Quelques instants plus tard, elle approcha de la table voisine portant un plateau chargé de bières. Elle discuta avec le petit groupe d’hommes qu’elle servait mais, quand l’un d’eux lui posa une main sur l’avant-bras, elle recula et lui offrit le même sourire distant qu’elle avait adressé à Dean.
Elle finit par se détourner, et surprit alors le regard qu’il posait sur elle. Il se demanda s’il devait baisser les yeux, mais elle tourna les talons et se dirigea de nouveau vers le bar.
Il but la moitié de sa bière avant de remarquer que leur table était jonchée de lambeaux d’étiquette que Jazzy arrachait d’un grattement d’ongle à sa bouteille.
— Tu as l’intention de la déchirer en mille morceaux ? lui demanda-t-il. Je croyais que le but était de la décoller d’un seul…
— Arrête, Dean. S’il te plaît.
Une larme coula sur la joue de Jazzy, qu’elle essuya d’un revers de main.
— Ça va ?
— Super.
Il repensa à ce qu’Abby lui avait dit.
— Tu veux en parler ?
Elle rejeta ses longs cheveux blonds par-dessus son épaule et le regarda droit dans les yeux.
— Non, mais merci de me le proposer.
— Tu veux danser, alors ?
Elle but une gorgée de bière.
— Non, merci. Je veux juste rester assise là.
Il hocha lentement la tête.
— D’accord, mais si jamais tu veux parler à quelqu’un…
— Tu es un ami fiable, Dean, dit-elle en se penchant pour lui déposer un baiser sur la joue, mais je t’en supplie, arrête !
Se pliant à sa requête, il se laissa aller en arrière sur sa chaise. Son regard se porta alors instinctivement sur la jolie serveuse.
Les propos de son frère au sujet de Shelby résonnaient dans sa tête. Ces rumeurs ne pouvaient pas être vraies. Il en était convaincu, et la façon dont elle l’avait repoussé le confortait dans cette idée.
Cependant, pourquoi était-il affecté par le peu d’attention qu’elle lui accordait ?
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CRYSTINE BUTLER
Un été a Rust Creek Falls

Bouleversée, Shelby sent les battements de son cceur
s'accélérer tandis que les lévres de Dean se posent sur les
siennes. Et si cet homme si beau, si fort, si tendre pouvait
lui apporter enfin la stabilité et le bonheur... Pourtant, elle
sait qu'elle doit renoncer a Dean avant qu'il ne lui reproche
sa légereté et ne |a rejette, comme tous les autres avant lui,
quand il saura qu'elle a un enfant : une fillette de cinq ans
que son pére n'a jamais reconnue et qui est née alors que
Shelby n'était encore qu'une lycéenne...

NANCY ROBARDS THOMPSON
Une attirance inavouée

En arrivant sur le plateau de I'émission qu'elle anime,
Sydney apprend que le réalisateur a été remplacé par Miles
Mercier, un vrai tyran selon ses collégues. Mais qu‘importe :
si tout se passe comme elle I'espére et si sa candidature pour
un travail sur I'lle de Saint-Michel est retenue, elle n'aura
pas longtemps a souffrir de ce soi-disant despote... Sauf
que, lorsque Miles Mercier vient se présenter a elle, elle sent
un trouble étrange I'envahir. Grand, large d'épaules, il est
I'homme le plus séduisant qu'elle ait jamais rencontré...
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